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point de vue du préhistorien, car elle n'a pas permis de préciser la date 
du niveau archéologique. 

ERLANGER (P.), La bien-aimée de François J•r [Madame 
d'Etampes], dans Miroir de ['Histoire, 1960, n• 125, p. 561-569. 

FLEURY (M.), Communication... sur la découverte de 
sarcophages mérovingiens à Fresnes. Commission du Vieux 
Paris. Séance du 14 novembre 1960, dans Bulletin municipal 
officiel de la ville de Paris, LXX.X a., n° 257, 5-6 novembre 1961, 
p. 2460-2461. 

FOURQUIN (G.), Du nouveau sur le domaine royal en 
Gâtinais ( d'après la prisée de 1322), dans l'Information histo-
rique, nov.-déc. 1961, n° 5, p. 202-207, une carte. 
Résumé de sa thèse complémentaire dactylographiée de 465 p. 

CEBER (R.), Le musée régional de préhistoire et d'histoire 
de Milly-la-Forêt, dans Bulletin de la Commission des Antiqui-
tés et des Arts de S -et-0., 1956-1959, vol . 66, p. 27-29. 

GUYON~ET (G.), Sainte Julienne, protectrice des femmes 
stériles, dans Histoire de la médecine. Paris, 8° a., n• IX, oct. 
1958, p. 51-59, fig. 
Légende et origine de cette dévotion avec le pèlerinage du Val-St-Germain. 

HARDOUJN (R.), Un village néolithique à Chantambre 
( commune de Buno-BonnevaLLx), dans Bulletin de l' Associa-
tion des Naturalistes de la vallée du Loing, t. XXXVIII, n• 9-10, 
sept.-oct. 1962, p. 82-83. 

HOUTH (E.), Galeran Il, comte de Meulan . Catalogue de 
ses actes précédé d'une étude biographique, dans Bulletin phi-
lologique et historique du Comité des travaux historiques et 
scientifiques, 1960, vol. II, p. 627-682. 
Publication de la communication faite par notre vice-président au Con-
grès national des Sociétés Savantes tenu en 1960 à Chambéry, qu'il a 
complétée cette année, au Congrès de Poitiers, par une étude sur les 
dernières années de Robert Il, comte de Meulan, et sur sa mort à Poitiers 
en 1204. Les Meulan avait des biens dans la région de Boissy-Saint-Léger. 

JALMAIN (D.), Essence ... Contact ... , dans Touring-Plein-
Air, n° 170, 15 mai 1962, p. 400. 
Compte rendu sommaire d'un vol de prospection archéologique sur le 
Hurepoix et partie du Gâtinais. 
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LAUBEUF (J.), La chaufferie centrale du grand ensemble 
urbain de Massy-Antony, dans Acier, 268 a., n° 5, mai 1961, 
p. 219-224, fig. 

MADINIER (R.), Deux favorites de François [•r [Fran-
çoise, comtesse de Chateaubriand et Anne, duchesse d'Etam-
pes], dans Aux r.arrefours de /'Histoire, 1959, n° 26, p. 1263-
1269. 

M. C. C., Randonnée pédesll"e de Marolles à Ballancourt 
par les champs, les crêtes et les bords de rivière, dans Touring-
Plein-Air, n• 166, 15 janvier 1962, p. 54-55. 

MEYLAN (H.), En marge de la correspondance de Théo-
dore de Bèze. Un hérrtique oublié, dans Revue de théologie et 
de philosophie (Lausanne, impr. de la Concorde), IX, 38 série, 
p. 177-180. 
li s'agit de Jehan Davion, de Milly, adversaire de Bèze et de Calvin . 

ORMESSON (W. d'), L'Académie français e, dans Historia, 
n ° 185, avril 1962. 

PARISET (F.-G.) et LE BLANT (R.), Documents sur 
Georges Lallemant, dans Bulletin de la Société de l'histoire de 
l'art français, 1960 (1961), p. 183-192. 
Georges Lallernant possédait une demeure à Sucy-en-Brie. 

PIGANIOL (A.), Informations archéologiques - Circons-
cription de Paris (Nord ) . - Fresnes, dans Gallia. Fouilles et 
Monuments historiques en France métropolitaine, XIX. 1961, 
fasc. 2, p. 283. 
Voir supra : FLEURY (l',I.) . 

PREVOST (I.-L.), Le nal de Bievre, dans Revue dLL Tou-
ring-Club de France, sept. 1962, n • 731, p. 664-668. 

RUY (P.), Trois communes de la banlieue-est de Paris en 
cartes et graphiques. dans Urbanisme et habitation, avril-jlùn 
1953, n• 2, p. 130-148. 
Chennevières-sur-Marne et Ormesson-sur-Marne sont choisis comme types 
de cités-dortoirs. 
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Sainte Bernadette à Morsang-sur-Orge - Eglise d'Ablon, 
<lans Art chrétien, Revue française des chantiers d'église, 
n• 21 et 22, p. 72 à 75. 

Schneider dans l'atelier de sa maison à Boutigny-sur-
Essonnes (photographie), dans Le Jardin des Arts, n• 92-93, 
juillet-août 1962, p. 2. 

TRENARD (Louis), « Images de Belgique l) : Léopold 1.,.. 
et Salvandy, dans Revue du ?vord, t. XLI, n• 162, avril-juin 
1959. 
Salvandy, grand-maître de l'Université, était le beau-frère d'Ernest Péray 
et il séjourna souvent à Chantemerle. 

VALETEAUD (G. ), .4ménagement de la Haute-Seine, entre 
f.orbeil et 1\,[ontereau. Présentation par J. THENAULT, dans 
Tra11aux. Organe de la technique française des travaux publics 
et du ciment armé, 45• a ., n• 321, juillet- 1961, p. 633-638, fig., 
graph. , plans. 

VIBERT (.A.) , Les ressources hydriques de la région pari-
sienne, dans Le Génie civil. Revue générale des techniques, 
81" a., n• 3541, l"r juin 1961, p. 255-258, carte. 
Bilan des ressources hydriques du bassin parisien. Nécessité de régula-
riser le dé.bit de la Seine par de grands barrages. 

VIGNARD (E.) , Note au sujet de la communication de M. 
Franck Bourdier sur les pollens d'.4.uffargis, communication 
faite à la Société prébisto1 ique française le 22-2-1962, pas 
encore publiée. 

Zones ( Les ) à urbaniser en priorité en Seine-et-Oise, dans 
Reulle de l'habitat français, 89• a., nouv. série, n • 15, avrH 1961, 
p. 261-262. 

Dans le Bulletin de la Commission des .1.ntiquités et des 
:lrts de Seine-et-Oise, 57e vol. (1960-1961), nous avons relevé 
de nombreux articles intéressant notre région : p. 25 à 28, 
Complément à l'inventaire des souterrains de Seine-et-Oise 
par M. G. PONCELET (intéresse Athis-Mons, Boutigny, 
Chateaufort-en-Yvelines, Chilly-Mazarin, Dourdan, Etampes, 
Gif-sur-Yvette, Saint-Arnoult-lès-Yvelines, Sermaise, Villeco-
nin, Villeneuve-le-Roi); p. -1-3 à 46, L'église Saint-Jacques de 
Milly par M. R. GERER; p. 47 à 56, Ormesson, son château, 
ses archives par M. R. KLEIN; p. 111 à 118, Sépultures des 
cimetieres de Seine-et-Oise présentant un intérêt d'art ou 
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d'histoire locale par M. E. HOUTH (intéresse Bièvres, Chilly-
Mazarin, Dourdan, Etampes, Milly); p. 119 à 125, listes des 
monuments, sites et objets d'art inscrits et classés de 1955 à 
1961 par M .. T. LEYRON (intéresse les églises de Ballainvilliers, 
Briis-sous-Forges, Courilimanche, D'Huison, Longjumeau, 
Milly, Moigny, Saint-Sulpice-de-Favières, Videlles; les dalles 
funéraires de la chapelle Saint-Jean de Corbeil; les châteaux 
de Chamarande, Cow·son-Monteloup, Jeurre à Morigny-Cham-
pigny, Sainte-Geneviève-des-Bois, Verrières-le-Buisson, La 
Grange à Yerres; le domaine de Launay à Orsay et une grotte 
préhistorique à ~laisse). 

Le Bulletin de la Société historique de Villiers-sur-Marne 
a publié en 1961 des articles relatifs au château de La Lande, 
au château moderne de Villiers (par E. .Jean), au 7• centenaire 
de Saint-Pierre de Chennevières (par M. Cordelle), à la Libéra-
tion de Villiers et à Paul Poisson de Bourvalais (par M. R. 
Klein). 

Le Bulletin des il.mis d'Etampes et de la région, 14• année, 
n° 10, 1960, mérite une analyse détaillée : p. 3 à7, La Comman-
derie de Saint-Jacques à Etampes par M. le chanoine L. 
Guibourgé; p. 8-9, Donution d'un domaine près d'Etampes par 
Philippe-,1.uguste à l'ordre de Saint-Jacques par Mm• de Saint-
Périer (il s'agit de Villeneuve-sous-Montfaucon situé tout près 
de Morigny); p. 10 à 14, La Congrégation Notre-Dame à 
Etampes par M. le chanoine L. Guibourgé; p. 15 à 29, Monsieur 
Vincent et Sully, seigneur de Vaucelas et d'Etrechy par M. G. 
Harlé; p. 30 à 36, La bastille des Portereaux et les anciens 
remparts d'Etampes par M. D. Labey; p. 37 à 40, La déviati<;m 
de la Route nationale n° 20 dans la région d'Etampes. 

Le Bulletin de cette même association, 15° année, n• 11, 
1961, est entièrement consacré à la Conférence des Sociétés 
savantes de Seine-et-Oise qui s'est tenue à Etampes les 2 et 
3 juin 1961. Il représente un gros effort et nous tenons à 
remercier Madame de Saint-Périer d'avoir bien voulu réaliser 
cet important travail. En voici le sommaire : p. 5-6, Introduc-
tion par M. ,J. Levron; p. 7, Allocution de bienvenue par M. le 
chanoine Guibourgé; p. 8 à 13, Le plus ancien registre de 
comptes de la ville d'Etampes par M. J. Levron; p. 14-15, Le 
diable au presbytère par H. Lemoine (presbytère de Prunay-
sous-Ablis); p. 16-18, Le vieux pont de Boussy-Saint-Antoine 
par M. Lahaye; p. 19-21, Les conciles à Etampes par le cha-
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naine Guibourgé; p. 22-25,L'aménagement inférieur du donjon 
d'Etampes par D. Labey; p. 26-29, Les seigneurs d'Etréchy 
par G. Harlé; p. 30-31, Le premier musée d'Etampes par Mm• 
de Saint-Périe1·; p. 32-38, Discours de M. Georges Tessier 
(consacré à Barthélémy Hauréau, premier président de notre 
société). 

Dans le Bulletin intérieur du Cercle d'Etudes savantes, 
artistiqnes, archéologiques el politiques de Villeneuve--le-Roi, 
n• 1, 1961, M. P. CSERY a étudié Les vendanges au xvm< 
siècle à Villeneuve-le-Roi. Fne histoire de Yilleneuve-le-Roi 
sera bientôt mise en souscription. 

MM. LAHAYE et COUBARD poursuivent leurs travaux 
sur Boussy-Saint-Antoine et Quincy-sous-Sénart dans le jour-
nal paroissial En Equipe; depuis juillet 1961, nous avons rele-
vé des articles concernant : Le Moulin de Rocheau et le 
cimetière de Boussy-Saint-Antoine; un concours de tir en 
1757, le château, le culte, les armoiries, les gardes-messiers et 
les vieilles demeures à Quincy-sous-Sénart. 

La Société des Amis de la région de Rambouillet et de sa 
forêt ont continué la publication de leur revue Pays d'Yvelines , 
de Hurepoix et de Beauce. Le bulletin n • 2 et 3, paru fin 1961, 
est consacré à la protection de la forêt; le bulletin n • 4 com-
porte divers articles parmi lesquels nous relevons celui de 
notre confrère J. CHANSON sur Les fers forgés de Dourdan 
et le n° 5, composé à l'occasion du tricentenaire de la mort de 
Pascal, réunit des études sur Pascal et Port-Royal dues à de 
nornbrenx écrivains et historiens parmi lesquels figurent nos 
confrères ,J. de Bourbon-Busset et A. Georges. 

Dans Le Vieux Saint-Maur, 1961 (n° 27) et 1962 (n° 28-29), 
nous avons relevé deux articles de M. H. Pouvereau : Ingeburge 
de Danemark et Watteau à Chennevières. 

La Société botanique française a publié un fascicule spé-
cial pour renq.re compte du colloque sur les plantes médici-
nales qui s'est tenu à Paris en 1961. On y parle du Centre 
national d'expérimentation et de vulgarisation des plantes 
médicinales, aromatiques et industrielles entretenu à Mi11y 
par le Syndicat national et dirigé par M. Darbonne. 

Nous avons appris la naissance d'une nouvelle revue 
Beauce et Perche dont le siège se trouve à Chartres, 1, rue du 
14 Juillet. Sa première publication, n° 1 - 4, nov. 1960 - juil. 
1961, comporte 32 pages. 
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TRAVAUX EN COURS 

BASTIE (Jean), Aménagement et accroissement de la popula-
tion dans la banlieue-sud de Paris (vallée de !'Orge). 

REA.USSE (M11o), Les Bénédictines d'Yerres (thèse de l'Ecole 
des Chartes). 

BERGERON, La situation sociale des Parisiens de la Révolu-
tion à la fin de l'Empire (thèse principale). - Les acqui-
sitions de biens nationaux par les Parisiens (thèse com-
plémentaire). 

BETHELL (D.-L.), L'épiscopat de Guillaume de Corbeil à 
Cantorbéry (1123-1136) (thèse). 

BIRABEN, La mortalité épidémique dans le bailliage de Cor-
beil. 

JURGENS (Mm•), Les ancêtres de Molière dans la région 
d' Athis. 

HORN (Walter W.), Les halles de Méréville. 

LANSIARD, Histoire de la troisième guerre mondiale en 
Seine-et-Oise. 

MICHEL (Marie-Edmée), La vigne dans la région parisienne 
au Moyen Age (thèse de l'Ecole des Chartes). 

RENOUVIN (Daniel), Monographie de Fresnes-lès-Rungis. 

RICHARD (Guy), Recherches sur le Hurepoix. 

SCHIANO (M110), Géographie humaine de Brétigny-sur-Orge 
(D. E. S.). 

Sœur JOSEPH, Grande-Bretèche à Saint-Symphorien-lès-
Tours. Les fondations dans la région rl' Angerville de la 
Mère Marie Poussepin, de Dourdan. 

VARENNES (abbé), curé d'Ormesson, Recherches sur Ormes-
son-sur-Marne. 

VERBRUGGE (R. P. Raymond), Le symbolisme de la main 
dans la préhistoire, tome II 1 (la rédaction de la partie 
consacrée aux :figurations pariétales de mains humaines 
sur le continent africain est terminée). 

1. On peut encore se procurer le tome I chez l'auteur, 41, rue Saint-
Lazare à Compiègne (prix pour les collègues : 10 NF). 



CHRONIQUE 

VIe Congrès international 
des Sciences préhistoriques et protohistoriques 

Notre collègue, le Père A.-R. VERBRUGGE, a participé 
activement au grand Congrès international des Sciences pré-
et protohistoriques. qui s'est tenu à Rome du 29 août au 
3 septembre, et où il a représenté notre Société. 

Huit cents membres, venus de soixante pays, participaient 
à ce Congrès. Le Premier Ministre italien Fanfani et le Ministre 
Piccioni ont assisté à la séance inaugurale, tenue le mercredi 
29 août au Capitole même. Le Saint-Siège y était représenté 
par l'archevêque S. E. Mgr Cunial. 

Dès l'après-midi, les séances de travail commencèrent : 
près de 300 communications furent présentées. On peut dire 
que l'ensemble de ces travaux fut placé sous le souvenir de 
deux grands noms de la Préhistoire : le français l'abbé Breuil, 
et l'italien le baron Carlo Blanc, l'un et l'autre récemment 
décédés, mais dont l'œuvre demeure. 

Huit sections fonctionnèrent parallèlement, allant des 
problèmes des techniques aux questions d'art. Tant par l'orga-
nisation des différentes manifestations culturelles afférentes 
que par l'ampleur des communications scientifiques présen-
tées, ce Congrès fut une véritable réussite. 

Le soir du mercredi 29 août eut lieu une réunion générale 
des congressistes à l'Université de Rome; à cette occasion, le 
Musée des Origines et le Musée des Antiquités Etrusques, l'un 
et l'autre situés dans la Cité Universitaire, furent inaugurés. 

Le jeudi soir, nous avons pu visiter le magnifique « Museo 
Nazionale di Villa Giulia », et assister ensuite à une représen-
tation en plein air de ballets. Le vendredi était réservé à une 
excursion aux sites préhistoriques du Latium : on visita ainsi 
le gisement <lu Paléolithique inférieur et moyen de Torre in 
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Pietra, aménagé par M. C. Blanc. Ensuite, à Monte Circeo, on 
put très bien voir la grotte de l'Homme de Néandertal. La 
« Côte d'Argent :1> émerveilla les congressistes d·u voyage. 

Samedi se plaça une audience pontificale à, Castel Gan-
rlolfo : le Pape y fit un discours de vingt minutes en français 
(reproduit le lendemain dans L'Osservatore Romano), mais le 
caractère si humain de sa personnalité se révéla mieux encore 
dans les paroles non préparées qu'il adressa ensuite à ses 
visiteurs. Le Gouvernement italien, de son côté, offrit aux 
congressistes une réception dans la Villa d'Este, à Tivoli. 
Après avoir visité la Villa Adriana, la contemplation des 
célèbres fontaines, illuminées, rafraîchit cette belle soirée. 

Le Congrès se termina le lundi par une séance générale 
de clôture, présidée par M. le Professeur Pallottino, et le mardi 
par une dernière excursion à Pérouse et à Florence : dans la 
fascinante cité toscane, une réception fut offerte aux congres-
sistes dans le cadre prestigieux du Palazzo Vecchio. 

Bref, outre les travaux du Congrès, il y eut de nombreuses 
activités extraordinaires. S'il existait une « Congressologie », 
le Congrès de Rome serait riche en enseignements de toutes 
sortes . 

A.-R. VERBRUGGE. 

Les cloches du Hurepoix 

En 1944, la Direction des Beux-Arts demanda à la Com-
mission départementale des Antiquités et des Arts de Seine-et-
Oise, en raison des menaces qui pesaient sur les objets 
métalliques, la liste des cloches antérieures à 1793. En janvier 
1944, 33 cloches figuraient à !'Inventaire des objets classés. 
Deux d'entre elles étaient du xv• siècle (Etampes, 1401; Ris, 
1470); dix-neuf remontaient au xv1• siècle, huit au xvn• et 
trois au xviu•. A cette liste, la Commission fit alors ajouter 
sept cloches du xv1• siècle, trente-neuf du xvn• et soixante-
seize du xv1u•. Depuis cette date, d'antres cloches ont été 
classées parmi lesquelles celle de Videlles (1554). Le travail 
n'est cependant pas achevé et il serait utile de relever les 
inscriptions des cloches des cantons d'Etampes, La Ferté-Alais, 
Méréville et Milly. 

E. HOUTH. 
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Enquête d'histoire littéraire 

Dans notre bulletin 1960, p. 94, nous avons annoncé la 
préparation d'un guide d'histoire littéraire de la France sous 
les auspices de la Direction générale des Lettres et des Arts. 
Rappelons à ce propos qu'à la Commission départementale des 
Antiquités et des Arts de Seine-et-Oise, les 28 mars et 27 juin 
1944, M. E. Houth a donné connaissance d'un rapport sur les 
séjours des artistes dans ce département fait à la demande du 
préfet. Cinquante-huit communes de notre région y étaient 
mentionnées. 

Quelques autographes mis en vente récemment nous per-
mettent de fournir quelques précisions sur ce même sujet: le 
peintre Marie Laurencin écrit le 28 août 1938 : « Je viens de 
passer deux semaines de félicité à Champrosay... :1> (Noël 
Charavav, cal. n ° 708, avril 1962); le Chancelier Michel de 
L'Hospital adresse à sa fille le 30 juin 15 71, de Vert-le-Grand, 
une délicieuse lettre essentiellement relative à la santé de ses 
enfants et à ses provisions de vin ! (id.); George Sand réside à 
Palaiseau, en 1845; deux lettres des 12 juin et 23 septembre 
nous la montrent au chevet de Manceau mourant puis, après 
la mort de celui-ci, se débattant au milieu de difficultés finan-
cières et refusant d'aller habiter la villa des Lambert (id); 
enfin, une épître en vers de Jean-Jacques Rousseau à M. de 
L'Etang, -.;-icaire de Marcoussis, rappelle le séjour qu'il fit avec 
Thérèse Levasseur et Grimm chez ce prêtre en 1749 (Hôtel 
Drouot, 21 novembre 1961). 

Exposition " Cathédrales " 

L'exposition « Cathédrales :1> , organisée au début de 
l'année par le musée du Louvre, présentait pour tous ceux qui 
s'intére sent au passé de Corbeil un intérêt tout partieulier. 

Dans le vestibule, on pouvait admirer les deux statues-
.colonnes représentant Salomon et la reine de Saba, qui déco-
ralcnt autrefois la façade de l'église . 'otre-Dame de Corbeil 
et qui sont devenues la propriété du musée du Louvre, après 
avoir été longtemps confiées à la basilique de Saint-Denis. 

rn peu plus loin, dans la salle où le jubé de Bourges 
avait été reconstitué, se trouvait la statue funéraire du comte 
Haymon J•r de Corbeil, que le musée du Louvre avait, pour 
cette impo1·L'.lnte exposition, empruntée à l'église Saint-Spire, 
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où elle a repris depuis sa place. Cette marque d'intérêt pour 
une œuvre remarquable de la statuaire da début du quator-
zième siècle, ne manquera pas d'attirer à l'avenir l'attention 
des visiteurs de l'église Saint-Spire. 

Rappelons que le tombeau du comte Haymon a été décrit 
d'une façon très détaillée dans une monographie de l'église 
Saint-Spire, attribuée au baron de Guilhermy et reproduite 
dans le bulletin de notre Société (année 1901, première livrai-
son, page 38) et que l'église Notre-Dame a fait l'objet d'une 
étude très complète de Monsieur Francis Salet (Notre-Dame 
de Corbeil, Société française d' Archéologie, Paris, 194-1). 

A. CROS. 

Folklore étampois 

M. Caillet, auteur du Folklore étampois, rappelle à tous 
nos collègues qu'il recherche un certain nombre d'exemplaires 
de cet ouvrage. Lui écrire : 20 bis, rue de Chartres à Neuilly-
sur-Seine. 

Prix de poésie 

Nous avons appris avec JOie que le prix de poes1e 
A. Foulon de Vaulx 1961 avait été décerné à Madame Hélène 
Fuchs par « Les Amis de Sénart » sous la présidence de M. 
Gaston Bourgeofs. 

Chennevières-sur-Marne 

Dans le cadre brillamment illuminé du parc à la française 
du ch:îteau des Rets, le 26 mai 1962, une soirée « Premier 
Printemps Théâtral à Chennevières » a démontré, une fois 
encore. l'intérêt porté par le grand public au répertoire clas-
sique. Le Barbier de Séville, comédie en quatre actes de 
Beaumarchais, était minutieusement monté et interprété par 
la Troupe des « Confrères de Saint-Maur .» , qu'anime Pierre 
della Torre, et qui continue la tradition de ses prédécesseurs, 
« l'Association théâtrale des Confrères de la Passion » . Celle-ci 
fit construire à Paris le célèbre Théâtre de Bourgogne, dont la 
tronpe fusionna. plus tard, avec celle de Molière, sa rivale, 
pour fonder la Comédie Française. 

M. CORDELLE. 
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Corbeil-Essonnes 

Pour continuer une tradition maintenant vieille de trois 
ans, la municipalité a organisé les 22 et 23 juin 1962 un 
« festival poétique » dans le pru:c de la chapelle Saint-Jean. 
Ce fut Le Malade imaginaire que présenta cette année la 
troupe <lu Théâtre de l'Ile-de-France de .Jacques Sarthon. 

Les travaux entrepris par M. l'archiprêtre de Corbeil dans 
le chœur de l'église Saint-Spire qui ne devaient consister qu'à 
décaper les murs afin d'en faire disparaître l'affreux badigeon, 
ont permis de mettre au jour de magnifiques chapiteaux ainsi 
que des traces de très nombreux remaniements architecturaux. 
Ces découvertes méritent une étude bjen documentée que nous 
espérons publier l'an prochain. 

Etampes 

Le musée d'Etampes vient de s'enrichir des moulages de 
sept poignards néolithiques en silex du Gran<l-Pressigny trou-
vés il y a de nombreuses années, dans une cachette à Moigny, 
ainsi que du moulage d'une statue en cuivre de dieu gaulois 
dit « Le dieu de Bouray », découvert en 1845 lors du curage 
de la pièce d'eau du château de Mesnil-Voisin. 

Marcoussis 

Sous le titre Dtz cubisme anx expressions de l'art contem-
porain s'est tenue en la mairie de Marcoussis, du 24 juin au 
2 juillet H>62, une exposition de peinture et de sculpture 
modernes destinée à rappeler le séjour du peintre Marcoussis 
en ces lieux. 

Port-Royal 

A l'occasion du tricentenaire de la mort de Pascal, le 
musée national des Granges a été restauré. Sa réouverture a 
eu lieu le 14 juin 1962 en présence de M. Malraux. A 21 h, 
dans la grange de la ferme, a été donné un spectacle ainsi 
composé : La nuit du feu de Marcelle Maurette; Itinéraire spi-
rituel de Blaise Pascal, choix de pensées en forme de dialogue 
pour deux voix et un récitant; chœur des chanteurs de Saint-
Eustache. M. Roger Schardner a été chargé de créer et de 
dessiner la maquette d'un timbre spécialement émis à cette 
occasion. 
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Ouincy,sous,Sénart 
Le conseil municipal de Quincy a adopté dans sa séance 

du 22 septembre 1961 les armoiries de la commune dont le 
projet avait été réalisé par M. René Louis. En voici la descrip-
tion : « D'argent au lion de sable, armé et lampassé de gueules, 
à la bordure composée de six pièces, d'argent aux maillets de 
gueules et rle gueules aux maillets d'or, au chef brochant sur 
la bordure d'azur, à la fleur de lis d'or surmontée d'un lambel 
de gueules et accostée de deux quintefeuilles d'argent, timbré 
de la couronne murale, d'or à trois tours crénelées, flanqué de 
deux écureuils du même et d'un chêne mouvant de l'écu ». 

Le lion et les maillets de gueules rappellent les armes de 
Philippe de Maillard qui fut seigneur de Quincy de 1500 à 
1515; les maillets d'or évoquent celles de Jean-Charles de 
Bournel, marquis de Monchy, qui fut seigneur de Quincy de 
1722 à 1730 à cause de sa femme Marie-Catherine Forcadel. 
La fleur de lis et le lambel sont tirés des armes du Comte de 
Provenl!e, dernier seigneur de Quincy. Quant aux quinte-
feuilles, au chêne et aux écureuils, ils symbolisent la forêt. 

Ris-Orangis 
Prévenue le 24 mai 1962 par M. Desbordes, assistant de 

M. Piganiol, directeur de la Circonscription archéologique 
Paris - Nord (Antiquités historiques), que des sépultures 
venaient d'être mises au jour dans des carrières à Ris-Orangis, 
je me suis rendue sur les lieux le 25 mai dans la matinée. 
Voici les constatations que j'ai pu y faire : 

La découverte a été faite sur le territoire de Ris-Orangis 
mais tout près de celui d'Evry-Petit-Bourg, dans la section A 2 
du cadastre, très exactement dans la portion sud-est du lieu-dit 
« La Roche du Gros-Guillaume », comprise entre la R. N. 7, 
le chemin qui descend à la Seine, le ruisseau « Ecoute s'il 
pleut i, et la section A 1 du cadastre, portion que les exploi-
tants appellent « les 35 Arpents ». Ce lieu se trouve à l'amorce 
sommitale du côteau qui descend, à cet endroit, assez douce-
ment vers la Seine, à environ 300 m de la R. N. 7 qui suit 
l'arrête du côteau, à peu près à l'emplacement de la voie 
antique de Paris à Sens 1 . 

1. ROBLIN, Le terroir de Paris aux époques gallo-romaine et franque. 
Paris, A. et J. Picard, 1951, in-8°, p. 113-119. - DuvAL (P.-M.), Paris 
antique des origines au m• siècle, Paris, Hermann, 1961, in-4° oblong, 
p. 240-241. 
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Les terrains situés au sud-est de ce lieu tant sur le terri-
toire de Ris que sur celui d'Evry-Petit-Bourg sont en grande 
partie convertis en carrières de pierre exploitées par 
M. Longuet, maire de Viry-Chatillon. Cette carrière s'étend 
régulièrement vers le nord-ouest gagnant sur les terrains cul-
tivés par le propriétaire de ces lieux, M. Chain, et c'est ainsi 
que les « 35 Arpents » commencent à être exploités par les 
carriers. On en tire, à la partie supérieure, de la pierre meu-
lière et, en profondeur, des pierres silico-calcaires. C'est en 
arrachant la couche de terre arable, grasse et lourde, mais en 
cet endroit précis, vierge de toutes pierres (a remarqué le chef 
de chantier), que les pelleteuses ont rencontré des morceaux 
de plâtre et des ossements. 

Trois premiers corps, apparemment inhumés en pleine 
terre, furent bouleversés et les ossements en furent dispersés. 
Le chef de chantier m'a dit avoir remarqué que deux d'entre 
eux se trouvaient en sens diamétralement opposé, tête contre 
tête. C'est sous ces deux corps, qu'après avoir soulevé une 
lourde pierre plate, on découvrit à environ 50 cm de profon-
deur un autre corps, bien en place et complet de la tête aux 
genoux, dans une auge de plâtre dont une extrémité avait été 
coupée par la pelleteuse. 

Ce corps était orienté, les pieds vers l'est; la tête était 
inclinée sur le côté droit, le bras gauche allongé le long du 
corps, le bras droit replié sur le fémur. Compte tenu de la 
longueur présumée des tibias, ce squelette devait mesurer 
approximativement 1,45 m. 

L'auge dé plâtre, de forme trapézoïdale dégagée seulement 
en partie, du côté gauche du corps, avait les dimensions sui-
vantes : largeur interne côté tête : 57 cm; largeur externe du 
même côté : 65 cm (les parois ayant 4 cm d'épaisseur); lru .. geur 
interne côté pieds calculée en fonction d'une longueur suppo-
sée de 1,70 m et d'après l'angle que formaient les côtés avec 
la tête du sarcophage: 45 cm; profondeur: 9 cm; hauteur 
extérieure, côté tête : 16 cm et côtés latéraux : 10 cm. Le fond 
était creusé d'un trou de 10 cm de diamètre, au-dessus de 
l'épaule gauche. Le plâtre qui avait absorbé beaucoup d'humi-
dité était extrêmement fragile. Il semblait de constitution 
grossière : on remarquait, dans la pâte, des cailloux et du 
charbon. 

Sur les parois que nous n'avons pu dégager qu'en petite 
partie, nous n'avons remarqué aucun ornement ni aucune 
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inscription. Il n'y avait pas de couvercle de plâtre mais simple-
ment une pierre plate qui s'appuyait sur les bords du sarco-
phage et recouvrait la partie supérieure du corps. Nous n'avons 
trouvé aucun mobilier. 

Alors que je me trouvais sur les lieux, le chef de chantier, 
en creusant à environ 3 m de ce sarcophage, rencontra un 
morceau de plâtre. Nous ne pûmes dégager qu'une petite partie 
de squelette : tibias, péronés, os du cou-de-pied. Toute la partie 
supérieure du corps depuis les genoux avait sans doute été 
bouleversée par les pelleteuses et quelques os furent recueillis 
à proximité. Fait curieux, en creusant en direction des pieds 
orientés vers l'est, dans un terrain que les machines n'avaient 
pas touché, nous n'avons pu trouver l'extrémité du cercueil de 
plâtre et avons buté sur de grosses pierres qui n'ont pas été 
dégagées. De même, il n'y avait pas de plâtre sous les jambes. 

L'existence d'une auge de plâtre ne permet pas de 
faire remonter la date de ces sépultures au delà du v1• siècle. 
La forme trapézoïdale du sarcophage et l'inhumation aux 
confins de la paroisse de Ris - qui existait déjà à la fin du 
x• siècle 2 - en un lieu où ne semble pas avoir existé de monas-
tère, et non auprès de l'église, permet de fixer le terminus ad 
quem au x• siècle. 

p. CA V .ULLER. 

2. LEBEUF (abbé), Histoire de la ville et de tout le diocèse de Paris. 
Paris, libr. de Fechoz et Letouzey, 1883, in-4°, t. IV, p. 374. 



NÉCROLOGIE 

M. Robert AUBRY, de Corbeil-Essonnes. 

* * * 

M. Lucien BOURDIN, ingénieur, décédé à Corbeil le 23 
septembre 1961, dans sa 859 année, faisait partie de notre 
Société depuis 1903 comme membre fondateur. Il avait publié 
récemment, dans notre bulletin (1956), un article sur Simon 
Brière, ancien maire de Corbeil. 

M. André BROSSARD. 

* ** 

* * * 
M. Henri GARAUD, qui exerça à Corbeil la profession de 

chirurgien-dentiste de 1925 à 1960, est décédé le 23 juillet 
dernier à Sucy-en-Brie où il s'était fixé en quittant Corbeil. 

* * * 
M. Charles-Emile HEURTEAU, décédé le 24 avril 1961, 

était entré à l'Ecole Polytechnique en 1897; il en sortit avec le 
titre d'ingénieur au Corps des Mines. Après être resté pendant 
quelques années au service de l'Etat en qualité d'ingénieur des 
Mines, à Rouen, puis à Arras, il mit sa haute compétence à la 
disposition d'importantes Sociétés minières, tant comme direc-
teur que comme président de leurs conseils d'administration. 

Son père, Emile Heurteau, ingénieur en chef au Corps des 
Mines, fut, pendant de longues années, directeur général de la 
Compagnie des Chemins de fer d'Orléans. 

Notre Société, à laquelle il témoigna un constant attache-
ment, s'honore de l'avoir compté parmi ses membres; elle 
conserve fidèlement la mémoire de cet homme éminent. 

R. C. 
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Nous avons appris avec regret le décès survenu le 12 juil-
let, de M• .Jean IMBAULT, qui avait exercé les fonctions de 
notaire à Corbeil, de 1 \J22 à 1957, date à laquelle il céda son 
étude à M• Philippe IMBAULT, son füs. 

Notre collègue avait donné son adhésion à notre Société 
en 1942 et il n'avait pas cessé depuis de s'intéresser à nos 
travaux. 

Rappelons que, par son mariage avec Mademoiselle ,Jozon, 
M• IMilAUL T était entré dans une des plus anciennes fami1les 
de Corbeil. 

* * * 
A. C. 

Le 28 juillet dernier est décédé, dans sa 96• année, en sa 
propriété de La Queue-en-Brie, M. Lucien MOREL d' ARLEUX, 
président honoraire de la Société d'Histoire et d'Archéologie 
des 7• et 15° arrondissements de Paris, président honoraire de 
l'Amicale des anciens élèves de l'Ecole d' Agriculture de Beau-
vais et membre très fidèle de noh'e Société; il était né à Brunoy. 

S'il fut un agriculteur émérite, s'il fut un très vigilant 
maire de La Queue-en-Brie, Lucien Morel d' Arleux fut égale-
ment un ami de l'Histoire et un connaisseur d'Art très éclairé; 
il avait des liens de famille avec le grand architecte Fontaine 
et c'est avec un goût très sûr qu'il appréciait les choses de 
l'Art. 

Il fut de même un président excellent de la « Société des 
7• et 15° arrondissements de Paris » à laquelle il donna un 
développement remarquable, organisant tout, conférences et 
visites, tant à Paris que extra urbem, avec un soin inlassable. 

De la vie familiale, il avait un haut sentiment : le groupe 
imposant de ses 108 petits-enfants et arrière-petits-enfants 
témoigne de l'éminence de vie familiale qu'il répandait autour 
deluL 

Enfin, il avait un sens de l'amitié très élevé; nul de ceux 
qui ont eu le privilège de compter parmi ses amis, ne saurait 
oublier la délicatesse de sentiments, la fidélité, les prévenances 
avec lesquelles il entretenait ses amitiés. 

Notre Société, pour sa part, gardera durablement le sou-
venir de cet homme de cœur et de bien. 

R. C. 
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M. André PAILLET, d'Etampes. 

* * * 

M. Jacques ZEILLER, membre de l'Institut, décédé Je 
2 juillet 1962, dans sa 85• année, à Saint-Michel-sur-Orge. Il 
fit partie du conseil d'administration de notre Société dès 1943 
et en fut vice-président de 1945 à 1961. Son souvenir y sel'a 
fidèlement conservé. 

Toutes demandes de renseignements peuvent être adressées à : 

Mme P. CAVAILLER, 
Secrétaire Générale, 

47, rue Féray, 
Corbeil-Essonnes (S.-et-O.), 

M. Jean JACQUART, 
Agrégé de l'Université. 

Secrétaire -Adjoint, 
13, rue Ferdinand-Duval, Paris IV• 

M0 André CROS, notaire 
à Corbeil-Essonnes (S.-et-O.), Trésorier. 

Cotisation 11 \ membre bienfaiteur : 10 F 
annue e l membre ordinaire : 5 F 

4 F pour MM. les Membres du Clergé et de l'Enseignement. 

C.C.P. de la Société : PARIS 1508-40. 



IMPRIMERIE 

HUMBERT 8 FILS 
lARGENTIERE (Ardèche) 


